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'Mais, ce qui est plus rare, c'est cette fleur d'abnégation <lui e*st
la constante inclination de l'âme à se renon.cer, à se priver soi-
même en faveur (les autrcs, la disposition habituelle ;' s,
dé,pouiller (le soi, (le soit amour propre, de ses biens, dle çOn
argent, de ses intérêts pour le bien Cd£ prochain out pour iiiun.
trer à Dieu un amtour plus généreux. C'est là l'esprit die sc
fice qlue le niioncle égoîste et jouisseur nec comprend pas.

Saint jean parle <les ramneaux <'un arbre qui pousseilt pîour
la santé <les peuples, flua Jlij mc sntcngnii. 1 CI
arbre, cest la croix. Plus ses ramecaux étendecnt leur oufbre:
salutaire sur un peup)le et plus il y plonge ses racines, phltî ce

peuple participe aux fruits (le l'arb>re <le vie ct plus la charité
s'y épanouit à l'aise et rcemporte de triomphes. Plus, au cou-
traire, l'esprit (le Sacrifice s'en v-a <les arncs, plus la uc cfiré-
tienne va s'affa-iblissant. Où puiserons-nous cet csprit<le force
et d'ainur? Dans le Coeurclejf--sts qui en possédela plIéiitîdl-.

Au front de tous les saints brille comme l'un <les pilus hcaux
joýya-ux (le leur couronne la marque distinctive <le l' il
divin, la 1anîe du satcrifice. A ces grand,- cSeurs il ne parut

pas (luc le serviteur <levait se ieutx traiter (lue le M\aitrc. lit1
puisqu'un Dieu avait choisi (le souffrir toute sa vie -.nltrtelke et
muis le comble â tant de générosité par la mort de la croix. il-.
estimè~rent qu'ils ne devaient vivre qu'à js-CîsTet s ni-

minoer chaque jour pour lii. Qoilenoir emuscîj-

jour à mnoi-mnêmle, s'écriait l'apô~tre. Bien d'autres ziiii< le
prsaetà cette immnolation quotidienne. C'était ledsi

ardent die ressembler'îarfaitcilcnt îà un IDieu crucifié, ccî
aussi la volonté d'expier leur péclîés et les pécliés <e mu
hîommecs,cet voilà pourquoni ils crucifiaien t leur chair et rchr-
chaient, avides <le souffrir, les afflictions et les croix. Chi
cnc3arc le zèle <les anies qui les faisait voler partout oùi il.- ciivav-
aient à sauver, sans se laisser arrêtcr îzar la lrandcur cile tri-
vaux ct dles fatîgucs ni pzar les tribulations, ni par k"Çlcs*

rendre à Dieu autour pour amour.
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